
JOURNAL DM~ FAMILLF&

JEUX ET DIVERTISSEMENIS

No 17.-CHARADE

Mon premier est de forme ou droite ou rabattue
Il ouvre la montagne au pas du voyageur;
Sans pitié des lecteurs maint apprenti rimeur
A pincea mon second, trop souvent s'évertue.

Mon tout, salutaire liqueur,
Guérit et raffermit la vue.

Solution du problème proposé dans le n° 11 du JOURNAL DES
FAMILLES:

No 15.-ClainAD. Les mots sont :MINE-.NINE.

L'ESPRIT DE TOUT LE MONDZ

*, Le Père Lacordaire et l'athée.
Le R. Pi Lacordaze, se trouvait par hasard à table à côté d'un

athée, d'un des mauvais, voltairiens dont M. Rigault affirme la
rareté de nQs jours. L'incrédule discuta longuement et tout seul
contre l'existence de Dieu; et, comme aucun des convives ne
daigna lui répondre, son orgueil de philosophe s'iriita; et, s'adres-
sant brusquement au, célèbre Dominicain:

-Monsieur,, lui dit-il, c'est, à vous de nous éclairer sur cette
grave question...... IDites-nous, n'est-ij pas absurde de croire ceque notre risôh ne'saurait coiprendye?

-Nullement, répond le R. P. Lacordaire, je suis d'un avis tout
contraire.

Puis, pour humilier d'autant plus amèrement la vaniteuse incré-
dûlité de son mnterlocuteur, le R. P. Iacordaire lui dit:

-Coipreßz4-vous coiment il se fait' que le fe'u fait fondre le
beurre, tahdas ftu'4l 'dûtuit' lâ bkifs. deuix effets 'tout contraires
sortant d'une même cause?

,-Non, répond l'athée; mqis que concluez-vous ýe là ?
-C est que, replîqua le religieux, cela ne vous einpêche pas de

croire aux omelettes. ' ' )
Là-dessus, l'athée se tut pendnt' que les convives l'accablaient

de leurs rires et de leurs quolibets. 'Le bon mot frappait juste, et
valait bien pour lui toute une conférenc».

-Tenez I...... Il m'est pénible d'avoir à vous dire ce que jepense de vous.'. entendez-bien . vous n'êtes q"û'n nielon 1
-Madame, vou- oubliez que vous êtes faite d'une de mes

côtes.

*, Au tribunal correctionnel.
-Vous êtes prévenu de mendicité.
-Pas possible, M. le juge, je chante et ne mendie 'pas.
-On vous a vu tendre la main. '

-M. le juge voudrait peut-être que je chante sans gestiouler
Jamais, ce serait contraire aux règles de l'art lyrique1

*, Pensées d'un sceptique.
Un gamin, déjà condamné sept ou huit fois, passe en police

correctionnelle.
-Vous êtes incorrigible, lui dit le président...... voilà ou vous

mènent les mauvaises compagnies......
-Les mauvaises compagnies 1...... si on peut dire...... je passe

ma vie avec les magistrats 1.....

,*, On fait demander l'ambulance.
Urn inglivide, in.nniant une arme - feu, sétant blessée acci-

dentelfement.
Le chirurgien regarde :
-Diable I
Et il donne un coup de lancette dans le bas-ventre. Rien.
-Diable I
Et il donne un second coup de lancette le long de la cuisse.

Rien.' ' ''T

-Diable !
Et il va donner un troisième cpup de lancette dans le des,

lorsque l'individu se décide à demander d'une voix lamentable:
-Pourquoi me découpe-t-on ainsi ?
-Moný ai, c'est pour trouver et extraire la balle qui......
-La balle 1...... Mais je l'ai retirée. Elle est dans la poche de

mon pantalon.

,*, Au marché au poisson.
-Ces homards sont-ils frais?
-Ils sont vivants, et vous pouvez en juger en faisant prendre

dans une de leurs pattes la queue de, son chien.
On met à exécution la proposition de la marchande; le ho-

mard serre vigoureusement; le chien, effrayé, se sauve à toutes
jambes; le homard serre plus fort, 'le chien court encore plus
vite, et la marchande s'écrie :

-Appelez donc votre chien, monsieur.
-Je le veux bien ; mais appelcz d'abord votre homard.

*, La chaleur dans le midi.
Au plus fort de la chaleur, deux méridionaux discutaient sur

la température:
-Mais tout cela n'est rien, comparé à ce que nous voyons à

Marseille, fit l'un d'eux avec importance; chez nous, il fait telle-
ment chaud que, lorsque nous mettons des oufs de poule à cou-
ver, Il nait des perroquets 1

*, L'ivrogne *repentant.
Un ivrogne qui n'avait plus que quelques heures à vivre, selève sur son séant pour demander un verre d'eau.
-- Au moment, ditil, de passer dans l'autre monde, je veux me

reconciher avec mon plus mortel ennemi.

LOI CONCERNANT LES JOURNAUX

Nous.croyons qu'il est nécessaire de faire connatte
aux personnes à qui nous adressons notre journal, la loi
qui protège la presse et qui se lit comme suit:

1 0 Toute personne qui retire un journal du bureau
de postç, qu'elle ait souscrit ou non§ que ce journal soit
adressé à son nom ou à celui d'un autre, est responsable,
du paiement.

20 Toute personne qui renvoie.un journal est tenne
de payer tous les arrérages qu'elle doit sur, bonnement
ou autrement, l'éditeur peut continueî à le lui envoyr
jùsqu'à ce qu'elle ait payé. Dans çeoas, l'abens
tern de donner, en*outre, le prix de l'abonnement jus-
qu'au moment du paiemeni, qu'il ait rtfre ou non le
journal du bureau de 'poste.

83 Tout abonné peut être poursuivi, pour abànne
ment dans le district où le journal est publié, lors meme
qu'il depaeurerait à des centaines delieux de cet endroit.

4 Les tribunaux ont décidé quee fait du refu4er de
retire; un journal. du bureau de poète, qude changer
de résidence et de laisser accumuler les numeros à' l'an-
cienne adresse constitue une présomption et une preuve
rimaf,c'ie d'intention de fraude.
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